
La dialectique his
danis années

Les francophones aibertains sont à la
veille d'un grand évenement: le jugement de
la Cour suprêmie dans le cas B ugnet pourrait
avoir un impact formidable pour 1'avenirde la
francophonie en Alberta. sommes-nous prêts
à relever le-dé7i -Un exposé historique
a'impose.

En 198 1. un groupe de parents ( dont
quelques-uns Itaient aussi enseignants) entre-
prirent une recherche det l'état de l*éducation
fiançaiseenAlberta. Cetteiadproduisit des
résultats alarmants dont les implication.
étaient l'assimilatioun galopante des jeunes.
Pranico-AMbestains et 'donc>.l'extinction éven-
tuelle de ntre-culture. Encourgés par de.
nombreux frnwophones. ils gprsentent u
projet au comité déducation de r'ACPA
provinçiale. Le dit comité recommuanda la

eprise en main de c dossier par le groupe
initial depatudta, qui seregroupa sous le noua'

F d*"Asmeliai Sugne', en juin 1982. Le
projet en question était l'itdllemelit d'usa
enseignemeont do fiançais langue preièire
pour les francophonies tdxnffon, c'est-à-
dire la création d'écoles françaises. Il faut»ca
rappeler l'extraordinaire conjoncture poli-
tique du moment, la nouvelle Charte dés
Droits et Libertés venait de faire son apfro*l-
tion et inclut un redmsstmeluiudmuiWenl
matière d'éducation. Cest daft cete au*i
pation politique qu'aait -- démharré
l*Aseciatioa BugueWsc'tàhàSêdu fûmW*
<able aïfic1e 23 qu'elle >éari'u
démarches. (Vor 4'artirle an queêstioni ci-
joini à lafin de ceItlete

plusieurs voleta, et dont les plus urgent&
visaient dune part, la création immnédiate
d'une colefrçis, et d'autre put lamise en
branle de la poursuite judiciaire. En Sep-
tembre 1983, 'école Bugnet ouvrit sesaportes.
mais faute de fonds suffisants, les ferma un an

plfus ie cuopsondre qué de nombreuses

études démontrent que les Pranco-Albettains
s'assimilent à un rythme alarmant. Prenons,
par exemple, les chiffres du récent rapport
Deoamlais.es qunndanle rmio du
20) Octobre: seulemnent 1,189 eafpnts sur
13,000 fréquàentent une école frinçaie (<il y
en a quatre danslaprovince), smille autres aoûm
inscrits dans des propaines mixtes. C«s

langue
qu"st
talc 41à

bertaia dé légâr , e fiçS à »ese iuue dits queJs*fIcý
aux exigences de la oi câadimeuflm en" iprenant ~ 1
des nmsures Concrètes pour reconnatreles 0Mcwuml* r.b
doits del mnoité futmwo gs. 4cd Mas, J -l

Il fatdire quece csa a pris ue eapm e oeil itd*
nationale, il cr6erS un précédhnt pour le a*w *UooplssU&. du1V
du paysiB y a actuulenent 4 cas umbi"*#da qàubl dem
déposés devant divers tribuonaux ff vux z< tiosmel en prodqm:"
qui ont éé#" di Met tW Ui iteo#Uw le <.**P
jugeentn de la Cour supréni dans le au dans l'artile 7-113quij

M.omaieitr P" ubé, l'un desfooduem aet sS a m uaàilà
plignant de I ssaitioli lugéat, éprouve tique àp.sndm une
uni g*an4opMkwne: 'On *attend à uan vie- application."
i4diietotasà On S'uatodàn1a.1.ml %cipeM QIOr. vowhuw
gestion jogt étalion Ià les iêniWelu.a t @ps w bmaipw
4'ailluenl#aobr e oscqulare. On n'a
qu'àprende ce qu'on fait au Qu&eo pour les
aglophones; la minorité anlopho n'a

lumemn y a à dmoentn muvlmo.
jeurnes frncphon:s igbls à cih
tmol çais asslecmu tos p

Mmoieu bé explique assiDi<>tlflCet

Domc, ssauto uafnoa
mais annéle de fortes oasis
précieux document -23-,
Bugnet se présenta succesi

hiitte'de rnâuaminet1
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